
Pas de vague 

 

Rien à voir avec l’abominable assassinat de Samuel PATY : il s’agit du coronavirus  …  

 

Les chefs d'établissement doivent informer de l'état de l'épidémie mondiale dans leur 

établissement, au jour le jour. Outre le recteur, et ses DASEN, ils doivent informer le préfet du 

département et l’ARS, c'est-à-dire l'agence régionale de santé. Ils envoient leurs informations 

rédigées en Excel, le maître de la communication informatique et le vade me cum de la 

bureaucratie d'Etat. 

 

Or, les documents rédigés sous Excel peuvent mettre le prénom avant le nom, ou le faire 

précéder ou non de la formule de politesse monsieur, madame ou mademoiselle, voire préciser 

ou non la date de naissance, le genre ou le sexe  et autres notifications plus ou moins utiles à 

cet exercice de statistique. Il s’avère que le modèle Excel retenu par le préfet, l’ARS et le recteur 

n’est pas le même, en tout cas est différent de celui qui est pratiqué dans l’école machin, ou le 

collège chose ou le lycée truc. Donc le document Excel n’est pas recevable et retourne à son 

expéditeur, le chef d’établissement qui doit refaire le travail : car un chef d’établissement n’a 

que ça à faire, établir des documents Excel de la forme la plus pure qui soit ! La pédagogie, la 

discipline, la vie sociale de son établissement n'ont rien à faire, ou alors juste à la marge, dans 

les préoccupations d'un chef d’établissement ! 

 

Cela permet de lisser les rapports hiérarchiques jusqu'au calme plat : pas de vague ! 

Le grand syndicat de chefs d’établissement, représentatif, ne trouve rien à redire à ce 

calme plat. 

 

A-t-il soutenu la principale du Collège du Bois  de l'Aulne quand elle avait à se débattre 

avec des parents d’élèves outrecuidants et ignorants ? A-t-il mis en garde la hiérarchie quand 

un inconnu est venu la sommer de suspendre un de ces collaborateurs ? Est-il intervenu pour 

que cessent les débats en salle des profs pour ou contre l'application du programme d’Instruction 

morale et civique ? 

 

Un homme est mort, un enseignant qui faisait son travail avec conscience : il est mort 

hideusement, épave laissée à l'abandon par l'océan de l’inertie, de l’incurie, de la sottise. 
 


